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LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

EN PREMIERE DIVISION 

CINQ MATCHES NULS SUR HUIT! 
Et des surprises... Sochaux, Sète, Rouen et Marseille 

sont tenus en échec par Fives, Antibes, le Red Star et Cannes 

Le Racing a battu le R.C Paris et l'Excelsior a obtenu le match nul à Lens 

EN DEUXIÈME DIVISION 

LE HA VRE CONTINUE 
— + , 

Rennes est sa nouvelle victime. 
cependant qne Saint-Etienne vainqueur de Tourcoing 

rejoint Reims, tenu en échec par Caen 
•*: 

SEUL DES CLUBS NORDISTES, 
ARRAS A VAINCU 
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LE MATCH DES DEUX RACING AU PARC JEAN-DUBRULLE 
Jordan ra npreadie la bail* de la tête, malgré l'opposition de Colas 

et de Delfour. 

Pins heureux contre le vent 
qu'avec lui, 

le Racing-Club de Roubaix a battu 
Paris de justesse (2 à I) 

N o m «voua assisté au Pare Jean-Du-
brutle à un match t a s btzarr?. en ce 
•an* que les Roubalslens s'adjugèrent la 
vàotoue dans le tempe même où l'on 
«voyait leurs chances compromises : c'est-
•V-dir» durant lea secondée c quarante 
etnq minutes ». 
j H faut «rane tout savoir qu'un vent 
tr*a Tlolent soufflait sur tcute 'a Ion 
gueur du terrain e t que les « doyens : 
avant gagné le toss profitèrent de son 
avantage pour s'octroyer une indiscu
table domination territoriale en première 
mi-temps. Mais 11 ne suffit pas de domi
ner pour marquer, surtout lorsqu'on a 
élèvent sol une défense aussi décidée et 
assasl msfoitiée que celle du Racing de 
Varia : un gardien comme Hlden et„. que 
la rant " f • ' » * la balle des trajectoires 
••BaMDaaeea. Chaque équipe put le véri
fier nier, mata arec dee fortunes diverses. 

l i a n a i i n l donc copieusement, faisant 
preuve de beaucoup d'allant, mais ne ten-
bsnt peut-être pas aases leur chance, les 
•aotflgcnen roubalslens atteignirent lo re
mis sans avoir pu battre une seule fols 
B a n . Et al, à deux ou trou reprises la 
«hMavjss parisienne s'en était tirée de Jus-
taaae. m, un ahot e n forée d'AUlson avait 
1aajuu1.11 cm* u n poteau, lea réactions cou-
aatauaaa et fort bien ordonnées dea « P in -
ssstxtns », leur avalent e n revanche per
m i s d'Inquiéter en plusieurs occasions les 
bâta de Roubaix. Mathé. leur ailler g a u -
sjba. an temporisant trop avait notam-
SBjant gâché un but que Deeeertot sauva 
*run très Joli plongeon. 

Zéro a aéro * la mi-temps, e t Parla 
•aratt cette fols le vent pour lui I On 
mmaguralt rien de bon pour Roubaix I 

• t pourtant ce fut lui qui s'en tira le 

Au petit Jeu des contre-attaques 11 
svjmuft là o ù son adversaire avait échoue. 
La tempête a'étalt u n peu cannée, la pluie 
avait eeesé e t Paria — comme 11 était pré
vu — dominait 

quatre minutée ne s'étaient pas 
i que le Rarlng de Roubaix comp

ta i t déjà un but . Avec u n cran remar-
ajnable las «doyens», bien couverts en dé-
aaaas. surent réagir à maintes reprises très 
sssmmassarasixt. Non seulement l'attaque 
«Isa Parlstsne ne passait pas. mais encore 
•sur défense trop confiante et seule au 
milieu d u terrain, commettait des erreurs 
mrtiawiiinil exploitées par BCS adversaires 
On pan avant la demi-heur:, Roubaix 
•aan|iia encore sous les acclamations. 

ae, victoire était pourtant loin d'être 
es» liés on le vit bien lorsque .Co P a n 
amas» firent feu des quatre fers et modl-
mat in Isur équipe, réintégrant Jordan au 
ajuste d s demi-centre, e t plaçant zivco-
atteoh s t Veinante avant-centre et in'.er-
droit. 
. Toute la fin du match fut nettement 
«m krar faveur e t Roubaix, replié commet-
bstt l'erreur de Jouer trop souvent la tou
ssas à proximité de ses bute. Noue eûmes 
m dtx minutes assss dramatiques Jurant 
svjsqmsuea Iss visiteurs faillirent souvent 
Imilnl i i leur supériorité territoriale. TJn 

mat obtenu psr atértvan renouvela leur 
ardeur e t Deeeertot arrêta d'extrême jus-
tasss taaa balle shootée par ISlveovrttch et 

•mua bal éaneppa dee mains. 
I B était temps, grand temps, que l'ar-
batre eSffUt une dernière fols ! 

Cette victoire obtenue d'extrême Jus-
vsssr et qui pouvait fort bien se changer 
eat a n match nul . Roubaix l'a cependant 
mai l IH par « partie courageuse à l'ex
trême. Osla psut sembler un peu para-
anaaa m a i s Iss deux équipes fournirent 
vm meUleur mf^rh contes le vent qu'avec 
Bat. sTt al les doyene eurent mieux tirer 
semés dm ssns«l~ni qui leur furent offertee 
ma serait n u l venu de 1m e n critiquer I 
r jmt « a uss l ia l ia août à leur avantags. 

Itérée l'éqnlpa mérite dm louanges pour 
mm mvbmr e t l'acharnement qu'ells a p -

è «mbmdre sa chenee. On algnale 
l a batte partie de Georges 

• laser. d'Allen. d'AUlson e t 
_ de Oottin, te meilleur hier. Xtelt-

« • U. pmmBee de M- Oaston Barreau dans acore nul . 

les tribunes ? Le fait est là. en tous cas. 
l'excellent ailler gauche du Racing a ma
nifesté un allant remarquable. Il es t à 
l'origine d'un but e t a marqué l'autre. 

Le Racing de Paris fut loin d'être dé
cevant, 11 possède une fort bonne équipe 
qui a du football dans les Jambes. On re
prochera pourtant à la défense une trop 
grande confiance et à l'attaque u n m a n 
que de shot. Les Parisiens n'ont pas asses 
tenté leur chance et n'ont qu'à s'en 
prendre à eux-mêmes s'ils veulent cher
cher les raisons de leur défaite. Ils ont 
été trop sûrs de vaincre en seconde m i -
temps. 
COMMENT LES B I T S FIRENT MARQlES 

POUR ROUBAIX : 
A la quatrième minute de la deuxième 

mi-temps. Après une xemlse en touche en 
faveur de Roubaix, Cottm Aie. couvre 
beaucoup de terrain et comme deux Pa
risiens sont devant lui près des buts de 
Hlden, U glisse la balle à Allison, qui a 
bien servi, e t celui-ci shoote dans le but 
vide, le gardien parisien étant ôortl. 

A la 39* minute , sur une nouvelle con
tre-attaque roubalslenne, Alluon. dépla
cé à gauche rend la monnaie de aa plecs 
à Cottln... sous forme d'une balle passée 
de près e t qui permet a l'ailler gauche d u 
Racing, au centre à ce moment. Ut battre 
Hlden à quelques mètres. 

POUR PARIS : 
A la 37* minute, une longue passe de 

Jordan devenu demi-centre échoit à Ké 
riven qui shoote de loin. La balle p lon
geante arrive au ras de la barre et Des-
eertot qui veut la dégager en corner du 
poing, marque contre son. camp. 

LES EQUIPES 
R. C. Roubaix : Deasertot ; Verrlest, Co 

las: Tomassover. Nagy. Delfour ; Castro, 
Allen. AUlson. Frutoso, Cottln. 

R. C. Pari* : Hlden ; Zabaio, Dlagne ; 
Banlde, Zlveowltch, Ozenne ; Kérlven, 
Jordan, Veinante, Louys. Mathé. 

Les deux équipes, au Jeu sec mais cor
rect, dans l'ensemble facilitèrent la tâche 
de M. Brunner, lequel s'attacha à sanc
tionner toutes les fautes... ce qui n'eut 
pas l'heur de plaire à tout le public. 

La recette atteignit 24.000 francs. 
J. P. 

Comme au match aller, 
Lens et l'Excelsior n'ont pu 

se départager (2-2) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Lens, 16 Janvier. 
Cinq mille spectateurs environ assis

tèrent à cette partie, Jouée par u n vent 
violent, mais SUT un terrain en excellent 
état. 

Le match fut ardemment disputé et 
les deux équipes se livrèrent avec un 
ticrur admirable. Finalement, un score c u l 
sanctionna cette rencontre, résultat quel
que peu heureux pour les Roubalslens, 
dont les deux buts furent obtenus tur 
fautes grossières du gardien lensoia Salas, 
remplaçant Didier, blessé. 

Lens Joua d'ailleurs avec trois rempla
çants. Didier. François et Spechtl é t a i t 
absents. 

C'était là un gros handicap pour ren 
contrer l a brtUante formation roubal
s lenne qu i pratiqua un football étudié 
Malheureusement, les visiteurs abusèrent 
des passes latérales et en retrait, permet
tant ainsi à leurs adversaires d'intervenir. 

Dana l'ensemble, la partie fut très ra
pidement Jouée, surtout par les Lensots. 
plus vîtes sur la balle, mais dont les 
avants furent souvent stoppés par la bril
lante paire Psvllcek-Dhûlst. Ce nVsrt 
d'ailleurs qu'après 30 minutes de Jeu que 
Lens obtint son premier but par Mellul, 
reprenant la balle dw»i lea pieds de 
Dhulst. tombé. Peu après. Vogl égalisa 
sur centre de Sécember. marquant de 
prés sans que Salas Intervienne. Un coup 
franc pour faute de Dhulst permit ensuite 
à Mellul de battre Cabannes d'une tête 
Imparable. Pae de changement Jusqu'au 
repos. 

En deuxième mi-temps, Lena prit ne t 
tement la direction d u Jeu. mais les vives 
contre-attaques dea Poubalslens étalent 
toujours très dangereuses. L'une d'elles 
obligea Oallnakl à mettre en corner: bien 
tarés psr Vogl. la balle fut cueillie par 
Salas qui ne put la dégager e t Sécsmber. 
bien rabattu, obtint le b u t égalisateur. 
Dés lors. Roubaix se montra très brillant, 
surtout les lnters qui devaient' soutenir 
leurs demis défaillants. Malgré les efforts 
dm deux équipes, la fin fut slftlce sur un 

La formation roubalslenne laissa une 
très bonne Impression. Cabannes fut ex
cellent, ainsi que les arriéres déjà cites. 
La ligne de demis baissa nettement de 
pied après la reprise, Scharwath se m o n 
trant le meilleur. Très belle attaque où 
brillèrent GabrUlargee. Vogl et Sécem
ber. 

A Lens. Calln&kl. Orttn, Orauby, Slklo 
et Mellul sont à citer. 

Très bon arbitrage de M. Cornll. de 
Roubaix. 

Composition des équipes : 
Excelsior : Cabannes : PavUcek. Dhulst; 

Scharwath. Deajouceeaux. Ltétaer ; Sé 
cember, HUtl, Vogl, CMbrulsrges et Lud-
dens. 

Len< : Salas ; Mareck, Callnekl: Orau
by, Ortln. Dauwln ; François Albert, Wals, 
Stanls, Slklo et Mellul. 

La chance n'a pas souri 
aux Valenciennois, 

sévèrement défaits à domicile 
par IUL (4-0) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Valenolennes, 16 Janvier. 
Le score est aévére pour Valencienncs. 

car les « Dogues » ne menta ient paa, sur 
leur partie, u n aussi ne t écart. Trois 
buts en dix minutes sur erreurs de 
Oonzales et des demis... e t la victoire 
était acquise. Cavaill, grièvement blessé, 
devait aussitôt quitter le terrain pour 
ne plus reparaître et Valenciennes. réduit 
à dix. n'avait p lus aucune chance I 

Il fallut alors signaler le cran des 
c Athéniens », qui. bravant leur triste 
sort, se dépensèrent courageusement pour 
réduire l'écart, mais le manque de cohé
sion d'une attaque sérieusement rema
niée, ne leur permit pas de sauver l'hon
neur. 

A la pause, Lille menait par 3 buta à 0, 
Dès la reprise. Bigot marque une quatriè
m e fois. Par la suite, Valenciennes domi
na nettement une équipe fatiguée 
plusieurs reprises, le but chauffa, mais 
la déveine persistante s'acharna sur les 
locaux qui méritaient de marquer à p lu
sieurs reprises. 

L'équipe valenciennolse devra subir 
encore quelques modifications. Des Joueurs 
comme Tison. Lefebvre et Sbarra ne sont 
pas à leur place. Lovlckl, également, est 
un arrière ou plus exactement u n allier ; 
si ce Joueur avait eu les occasions offer
tes à Tison, l'écart aurait é té moins 
grand. Vago fu t le meilleur homme sur 
le terrain et c'est dommage qu'il ne 
puisse occuper le poste de demi-centre. 

A Lille, signalons More, Kalocsai e t 
Da Rui. Quelques Joueurs gagneraient 
beaucoup & Jouer moins sec et plus cor
rectement. Dans l'ensemble, l'O.L. n'a 
paa fait grande impression et son succès 
est d û surtout à l'influence que subit 
actuellement Valenciennes dee suites 
d'une mauvaise direction. 

Fivois et Sochaliens 
n'ont pu se départager (1-1) 
Sochaux a dû se contenter d u match 

nul devant la courageuse formation fl-
volse qui fit hier beaucoup mieux que 
se défendre. Et pourtant les France-
Comtois alignaient une formation de 
réelle valeur, capable « sur le papier », 
de prendre un ascendant facile sur un 
< onze s privé de deux de ses meilleurs 
éléments, le portier Dalhelmer et l'ailler 
droit Gulmbard. 

Le toss devait être favorable aux vi
siteurs qui. avec l'aide du vent, pou
vaient prétendre dominer terrltorialement. 
n n'en fut rien, puisque malgré ce aé-
rleux handicap, Plves, eu t a u cours des 
quarante-cinq premières minutes , pres
que constamment l'initiative des at ta
ques. La faiblesse des deml-alles socha
liens aidant la défense tricolore, e u t 
alors beaucoup de mal à Juguler lea dé
parts puissants e t volontaires de Salnt-Pé 
et Vancanéghem, et aussi l»s percées plus 
classiques d'un Cheuva qui ne se ména
gea pas. 

Bref Fives dominait et quand à la vingt-
cinquième minute. Markovltch prom i ai
ller droit, centra Judicieusement vers son 
camarade Perlltch. Dl Lorto ne put que 
s'incliner devsnt le shot précis de ce der
nier. La mi-temps survint sur ce résultat 
favorable aux locaux. 

On croyait alors que la seconde moitié 
allait consacrer la supériorité li-olse. puis
que le vent serait u n i Ulé précieux pour 
les poulains de Cheuva. Hélas I une erreur 

Jugement de Conchy, devait laisser 
Padron. l'intérieur gauche sochallen, maî
tre du ballon. Le petit Espagnol, feln-
teur remarquable, terminait son action, 
par une passe Judicieuse à Korb dont le 
shot malgré un angle difficile devait avoir 
raison de Jusslck. Nous en étions alors 
à la deuxième minute de la reprise. Malgré 
des alternatives diverses e t u n e fin de 
partie plutôt monotone, le score ne de
vait plus subir de modifications. 

Les équipes étalent lea suivantes : 
Fives. — Juszlck ; Dutllleul. Conchy ; 

Bourbotte, Capta, Méresse ; Markovltch, 
Cheuva, Salnt-Pé. Vancanéghem et Per
lltch. 

Sochaux. — Dl Lorto; Mattler, Caze-
nave; Hug, Szabo. Lehman n; Keller, Hoff
mann, Courtois, Padron, Korb. 

Bon arbitrage de M. Raguln. 

Première division 
Valenciennes — Lille 0—I 
Lens — Excelsior t—t 
R. C. Roubaix — R. C. Paris S—1 
Fives — Sochaux 1—1 
Cannes — Marseille 1—1 
Red S U r — Rouen 2—2 
Sète — Antibes 0—0 
Metz — Strasbourg 4—0 

Deuxième division 
(POULE DES PREMIERS) 

Tourcoing — Saint -Et ienne 1—3 
Arma — Aies 1—0 
Toulouse — Dmikerque 2—0 
Calmar — Boulogne S— t 
Nice — C. A. Paris 0—0 
Reims — Caen 1—1 
Havre — R e n n e s 2—0 
Nancy — Mulhouse 0—0 

(POULE COMPLÉMENTAIRE) 
Hautmont — Longwy 8—2 
Dieppe — Troyes 3—2 
CharieviUe — Bordeaux 3—2 
Montpell ier — N î m e s 1—1 

les classements 

Première division 

j . a. N. p. P" 
Sochaux 
Rouen 17 
Marseil le . . . . 17 
Sète 17 
Strasbourg . . . 17 
L ens 17 
Lille 17 
Antibes 17 
R. C. P a r i s . . . 17 
R. C. Roubaix 17 
Fives 17 
M e t s 17 

17 13 3 1 29 45 10 
9 6 2 24 32 19 

5 6 6 16 16 16 
6 15 
6 15 
8 15 

Cannes 
Excelsior 
R e d S tar 
Valenciennes 

3 7 7 13 26 30 
4 5 8 13 25 34 
2 7 8 11 24 38 
3 5 9 11 17 32 

Deuxième division 
(POULE DES PREMIERS) 

Clubs 

Le Havre 
Re ims 
Saint -Et ienne 
Toulouse . . . . 
Arras 
R e n n e s 
Boulogne . . . . 
Aies 
Dunkerque 
N a n c y 
Colmar 
Mulhouse . . . . 
Nice 
C. A. F a r t s . . . 
Caen 
Tourcoing . . . 

J . G. N. P. P ' 

5 5 0 0 10 15 
6 4 1 1 9 15 
6 4 1 1 9 11 
6 3 2 1 8 9 

1 2 7 8 6 
3 1 7 9 8 
1 2 7 13 12 

0 1 5 
6 0 1 5 1 3 

(POULE COMPLEMENTAIRE) 
Clubs J. O. N. P. P" p. 

Dieppe . . . . 
Hautmont 3 
CharieviUe 3 

4 3 

MontpelUer 
Troyea 
Nîmes 

Longwy 
Calais . 

et, peu avant le repos, égalisent, par l'In
termédiaire de Hanrelter. 

Les Rouennals ont, à la reprise, l'avan
tage du vent. On assiste à un véritable 
bombardement des buts parisiens. Un e n 
vol de Durspeckt échoue de quelques 
centimètres et Nicolas botte u n coup 
franc sans résultat. Cependant, à la 39°" 
minute , Nicolas passe à Stroh. qui réus
sit à donner l'avantage aux Rouennals. 

Il ne reste plus que quelques minutes 
à Jouer quand le Red Star part à l'atta
que ; un centre très précis de Presch met 
en défaut Bessero, qui reste indécis quel
ques secondes et Slmonyï en profite pour 
réussir le but égalisateur. 

Les Sétois dominèrent presque 
constamment, 

mais Antibes sut organiser 
sa défense 

et ce fut le match nul : 0-0 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

leur arrivaient. Chalsaz eut de beaux blo-
quages sur des Ehots de Koranyl. Brus-
seaux, Danzelle, Escola. et Sète dut con
céder le match nul. 

A Antibes : Chalsaz, Massn. Kaufmann 
et Pruss fournirent un Jeu défenslf très 
efficace. Chez les Sttols, Koranyl. Schmltt 
et toute la défense sont à signaler 

Strasbourg s'effondre 
en seconde mi-temps et Metz 

gagne nettement : 4 buts à 0 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICUtUR) 

Metz, 16 Janvier. 
Douze mille trois cents personnes — 

assistance record — assistèrent à ce 
match dont la recette s'est élevée à 
112.800 francs. 

Le « derby » du l'Est a vu la nette vic
toire des Messins, pourtant handicapes 
par suite des absences de Fosset et 
Rohrbacher. A Ptrasbourg, Fritz Keller 
faisait défaut ; 11 était remplacé par 
Meyer, qui fut blessé au début de la ren
contre. 

Strasbourg commença trop rap aement 
et s'usa en assauts inuti les devant la 
brillante défense locale. La pause fut 
atteinte sur un score vierge : 0 r 0. 

A la reprise. Metz porta l'estocade e t 
Strasbourg ne put réagir. Cabanes marqua 
à la 27- minute, puis Bakhuys, puis. Ca
banes encore et enfin Hes porteront le 
score à 4-0. Durant cette mi-temps, Metz 
domina largement un adversaire qui 
s'était effondré. 

Les Lorrains ont fait leur meilleur 
match de la saison, alors qu'à Strasbourg. 
Rohr, marqué par Marchai, ne p u t rien. 

Composition des équipes : 
Metz. — Kappé; Nock, Zehren ; Hlbst, 

Marchai, Gara ; Lauer, Ignace, Bakhuys, 
Hes et Cabanes. 

Strasbourg : Dambach ; Lohr, l hwartz ; 
Roessler. Hummenberger. Halter ; Meyer. 
Cifuentes. Rohr, Helsserer et Waechter. 

Grâce à la virtuosité de Pardigon, 
Marseille a réussi un match nul 

heureux à Cannes (1-1) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Cannes, 16 Janvier. 
Le temps était superbe et le public 

nombreux. L'arbitrage de M. Leclerc fut 
excellent et facilité par la correction des 
Joueurs. 

Le Jeu débuta rapidement et, à la dixiè
me minute, Trimbot centra sur Pétrak 
qui batt i t Pardigon lmparablement. A la 
dernière minute de la mi-temps, sur faute 
de Conchy, lea Cannois obtinrent un pe
nalty : Bablnek shota faiblement et Par
digon para avec aisance. 

Les Cannois accusèrent ce coup du 
sort et, dès lors, perdirent une grande 
partie de leurs moyens. Dès la reprise, 
un loupé de Cornllll permit à Donnenfeld 
d'égaliser et, dès lors, malgré l'avantage 
territorial obtenu par les Cannois, la mar
que resta inchangée et le match se ter
mina sur un score nul. le Jeune Pardi
gon ayant accompli dès prouesses dans 
son but. 

Les meilleurs Joueurs : pour Marseille, 
KOhut, Donnenfeld, Bastlen e t Gonzalês ; 
à Cannes, il faut citer la défense, les deml-
alles Cler et Mon et, en avant, Prances-
chettl et Pétrak. 

Recette : 35.000 francs. 

(Ph. J .deRx.) 

LE MATCH TOURCOING-SAINT-ETIENNE 
Plovie et Bnirctte luttent pour la balle dont Debennne va s'emparer. 

rent dans leur meilleure fondation, msl 
semble-t-il, un peu fatiguées. 

Rouen mena en seconde mi-temps 
mais se fit rejoindre 

a in extremis » 
par Je Red Star (2-2) 

Paris, 16 Janvier. 
Le stade de Salnt-Ouen est comble lors

que est sifflé le coup d'envol. De suite, on 
assista à de nombreux essaie da Keenan, 
de Slmonyï et de Chantrel. A la De mi 
nute. Keenan shoote u n e première fols 
sur la barre, la balle rebondit. Chantrel 
la reprend de volée et elle pénétre dans 
les buts de quelques centimètres : l'ar
riére rouennals Hauchecorne la reprend 
aussitôt, mais l'arbitra, fort Justement, ac
corde le point , l e s Rouennals s'organisent 

Séte, 16 Janvier. 
Après un quart d'heure de Jeu égal, les 

Sétois, bien que privés de leur deml-
eentre Ralch, commencèrent Inquiéter 
ttrleusement les Antibols. Aussitôt, ceux-
ci se retirèrent en défense rt ce fut, un 
quart d'heure avant la ml-tempi, le com
mencement d'une série Incessantes d'atta
ques sètolses q- ' se brisèrent sur la s û 
reté de la défense azurèenne. 

A la pause, rien n'était marqué, o n 
pensait que les Sétois allaient « trouver 
le trou » au coure des 45 dernières mi 
nutes, mais lis trouvèrent encore devant 
eux le mur des défenseurs antibols, der
rière lesquels Chalsaz lit une grande par
tie dans les buts. 

Il est Impossible de retracer cette suc
cession presque ininterrompue des offen
sives sètolses. Douze corners ' -rent con
cédés par Antibes san- mm peur le score. 
Les avants sétois ne poussaient p - a n -
vigoureusement leur ctlon. tandis que 
les défenseurs antibols, aidés de leurs de
mis, repoussaient toutes les menac s qui 

L'Union, en progrès, 
doit néanmoins s'incliner devant 

Saint-Etienne (3 à I ) 
C'est, hélas 1 une nouvelle défaite pour 

l'Union, mais, comme les c noir et bleu » 
ont affiché de gros progrés d'ensemble au 
cours de ce match, on peut augurer des 
Jours meilleurs, d'autant que, bientôt, les 
Ralch e t Balkouchev seront qualifiés et 
viendront sensiblement renforcer le « on
ce » tourquennols. 

Salnt-Btlenne, qui avait modifié son 
équipe, dirigea le Jeu avec une réelle maî
trise, e t fournit un Joli match. 

Dès l'entrée, en effet, les Stèphanols. qui 
avalent l'avantage du vent, prirent la di
rection des opérations et, par des actions 
d'ensemble bien combinées. Inquiétèrent 
sérieusement la défense tourquennolse. 

A la 14e minute, Beck détourna avec 
finesse, un beau centre de Pasqulnl. et De-
b e u m e était battu. 

Les attaquée furent nombreuses ensuite: 
elles alternèrent bien souvent, donnant s u 
match u n Intérêt certain e t une allure 
plaisante, comme on aimerait le voir plus 
fréquemment. 

Les Ustlens, s'il arrivaient souvent de
vant Favler. ne l'inquiétèrent que peu an 
cette première mi-temps, et comme, en 
face, les shots ne furent non plus très 
nombreux, le repos fut acquis sur ce score 
de 1 à 0 pour Saint-Etienne. 

Jouant ensuite avec le vent, les Tour
quennols furent plus menaçants, mata, 
comme Salnt-Btlenne ne s'endormait pas 
non plus, le match gagnait encore en In
térêt. Les visiteurs Inscrivirent u n deuxiè
me but à la 14* minute, par Herman. habi
lement lancé par Plovie. Aussitôt, lTJnlon 
sauvait l'honneur, à la suite d'un centre 
de Homez. détourné de prés dans les filet, 
par Meynaert. 

Tourcoing, un moment, donna l'impres
sion de pouvoir égaliser, mais Saint-
Etienne ne ae laissa paa prendre, e t mê
me, à la dernière minute, Pasqulnl signait 
le numéro 3, à la suite d'un service de 
Tax. 

Les équipes étalent composées : 
Tonrcolng : Debeurne ; Druon. Rous

sel ; Bulrette. Bernasconl, Devrtlde ; Ho
mes. Kus. Bralne, Debruyckère, Meynaert. 

Batnt-Etlenne : Favler ; Casy. Rohllon ; 
Raich. Odry. Bieckert ; Pasquln'., Plovie. 
Beck, Herman. Tax. 

Arbitre : M. Gabarit. I 

Après une partie fout à leur 
avantage, 

les Arrageois n'ont pu battre Aies 
(j je par 1 but à 0 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Arras, 16 janvier. 
La victoire d'Arras ne peut certes être 

contestée, mais on aurait aimé qu'elle fût. 
plus coquette et plus accentuée, certaines 
occasions magnifiques ayant été gâchées 
par maladresse et Imprécision. 

Aies s'est heurté à une équipe ardente 
et volontaire et sa technique, peut-être 
meilleure, ne put Jamais prendre le des
sus. Les Cévenols furent largement domi
nés au point de vue territorial et c'est 
grâce aussi à leur portier Gros qu'ils évi
tèrent une plus sévère défaite. Il faut 
toutefois signaler qu'Aies aurait pu enle
ver le match nul. si son lnter Sas avait 
réussi à transformer un € penalty » ac
cordé pour main de Wattrelot. 

Le seul but de la partie fut marqué à 
la 35e minute de Jeu par Bachelier, sur 
coup franc, des 30 mètres. L'équipe arra-
geolse devra modifier son attaque, vrai
ment stérile. Citons Wattrelot. Bachelier. 
Hlgglns e t Parera. 

A Aies, belle équipe, ardente et Jouant 
bien, difficile à manoeuvrer, où Petit, Py-
barot et Mercadler furent les plus remar
qués. 

Bon arbitrage de M. Durable. 
Composition des équipes : 
Aies : Gros ; Petit, Rafa : Schubert, 

Pybaro, Herczeg ; Martin, Kramer, Mer
cadler. Sas et Lopez. 

Arras : Casimir : Wattrelot. Vasse ; Ba
chelier. Rlvers. Llsezkl ; Hutzler, Parera. 
Fruleux, Hlgglns e t Kups. 

Toulouse a mérité sa victoire 
sur Dunkerque '2-0), 

mais Gianelloni ne fut pas 
irréprochable 

(DE NOIRE CORRESPONDANT PARTICULIER) S S i S T s T 

Toulouse, 16 Janvier. 
Ce match, assez agréable, ne suscita 

que fort rarement l'enthousiasme du pu
blic. Il fut cependant très correctement 
Joué par deux équipes qui se présente-

Les cinq dernières minutes de la pre
mière mi-temps furent seules : alpltan-
tes. La partie, d'ailleurs, se datalna a u 
cours de cette période favorable aux Tou
lousains qui signèrent deux Jolis buts par 
Planqués et Montsalller. 

La partie était dés lors courue e t la 
seconde mi-temps, plus lentement Jouée 
que la première, n'apporta aucune m o 
dification au score. 

Belle partie des Toulousains qui o n t 
parfaitement mérité 1J victoire grâce a u 
mordant de leurs avants et surtout à 
l'activité et a la supériorité de leurs demis. 

Planqués. Jell'nek, Blanco, Glllle e t 
Roux à Toulouse, et surtout Hllller à 
Dunkerque, ont droit à une mention spé
ciale. 

Gianelloni, dans les buts dunkerquols, 
ne fournit pas la partie qu'on attendait 
de lui et, par des sorties prématuré:!, 11 
reste responsable des deux buts marqués. 

St-James 
RHUM d.t 
crus cé lébras 
de» 

PLANTATIONS 

de St-JAMES 
aux Antilles 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
DES JUNIORS 

L'Union Sportive Toarqneaaoise 
bat l'Union Sportive de Carvin 

par 11 bats k 0 
Partie sans histoire. Carvin est surclassé 

et ne peut guère que se dérendre devant la 
scientifique équipe tourquennolse. En som
me, bon entraînement pour l'Union, qui 
dans quinze Jours, doit rencontrer Fives 
pour une demi-finale de la Coupe du Nord. 

Le Raeinr-Club de Roubaix 
bat l 'Olympique Lillois par 3 bats à 1 

Bien qu'ayant gagné le toss. les Jeunes 
Roubalslens. en déplacement au Stade Vlc-
tor-Boucquey, Jouèrent contre le vent en 
première mi-temps, ce qui ne leur réussit 
pas trop mal puisque, à la pause, le score 
était vierge. A la reprise, le Racing domi
na nettement une équipe qui s'était au
paravant fatiguée à dominer sans marquer. 
Résultat : 3 buts en vingt-cinq minutes. 
Les Lillois sauvèrent l'honneur trente se
condes avant la fin sur faute d'un arrière 
mumjmsm. 

L'Avant-Garde de Tbumenet 
bat l'Excelsior de Roubaix-Tourcoing 

par 3 bat* A 2 
8ur le terrain de l'A. O. Thumerles. le 

Jeunes Roubalslens. Jouant à neuf et pri
vés, de plus, de l'un d'entre eux en cours 
de partie, fournirent une exhibition plai
sante et. malgré leur grosse infériorité nu
mérique, firent un bon moment figure de 
vainqueurs. Mais, las! Ils succombèrent sous 
le nombre... 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
DES CADETS 

U Sportiac-Clab Firoi» 
bat l'Excelsior de Roaba?x-Tourcoing 

par 2 bats k 1 
Les Roubalslens. bien qu'avant pratiqué 

le meilleur footbail. ont d û s'incliner de
vant l'ardente formation fivolse, sur le ter
rain de 1T7. S. Lezennes. 

Copieusement dominés, les Bportingmen 
obtinrent un but sur échappée. Puis, les 
Roubnisicns. avant u pause, égalisèrent la 

Dès la reprise. l'Excelsior eut encore u n 
avantage terri rorlal très net. mais u n ï 
échappée livoise «e «Ida par un second but 
qui consommait la défaite des visiteur» 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
DE LA L.N.F.A. 

A ^ - A î î o u i i c o l n « : Desurmont-Jolre bat Amicale Unifia par 4 buts à 3. 

RÉSULTATS DIVERS 
" £ l u b o u « Journal de Roubaix » bat 

E.S. Mouvaux imixte) p«r « b u t s à 1 
— S.C. Wattrelot 1 B et OJ . Boùbai* 

font match nul : t buta à 2 "ouoalx 

» » e h • n u l T r . ^ < 2 ) " * C ' « - » '<>" 

7 ̂ °àT ' ° " " I C **-*»ar» P«r 
— O. Marcq U) et R.C. BoubaU 'ont match nul : 3 à 3. ~ ~ u a i a .ont 

Marcq (Juniors) bat Mécano-Club 
Lillois par 3 buts à 

— 8. —. Sapin-Vert 
nappes par 4 buts à 1 

1 B bat S.C. Aii-

malcf n u r T . l l B " * " R ° U b * U * ton' 
Plves — B. C. Roubaix 1 B bat 

par « buts à 2. 
— 8. C Plvols (Juniors A) bat J A Ar-

mentlèras (Juniors A) par S buts à 6 
— a.C. Plvols Junior» C» bat O. Llilol» 

(Junior» C) par 4 but» à 0. » » « M S 
— S.C. Fivois (minimes A) bat J A Ar-

meaàlères (minime» A) par S buts à 1 
- ^ 8. C. Pivots (Minimes B) bat I c ' 

Lambersart iMinime» B) par « but» à • 
— 8JC. Plvols (Minime» C) bat l e Pl

vols (Pupilles), par • buta à S. 

Le sérsat : Bavom h » u i 
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